Légendes des photos
Photo N° 1 :
Marseille, 1h du matin

Cette femme a été battue par son mari. Elle s’est sauvée du domicile et s’est réfugiée dans un café. Le patron du café, qui a eu peur de l’intervention du mari, a appelé la police.
Photo N° 2 : 

Toulouse, 5h de l’après-midi

Suite à une dispute concernant la facture d’EDF, cette femme a été battue par son mari. Il ne veut plus payer la note. Elle reçoit à la tête et au coude une plante verte en pot et des bouteilles de coca en verre sous le regard de ses enfants.
Le SAMU est appelé en urgence par la police. La voisine est venue s’occuper de ses quatre enfants pendant l’hospitalisation.
Photo N° 3 :

Chatillon, Foyer d’accueil Flora Tristan, 20h

T… a 14 ans. Elle pleure sous la table à l’évocation des souvenirs évoqués par sa mère et sa voisine de chambre. Elle se bouche les oreilles. « C’est trop dur, dit-elle. je ne peux plus rien entendre, je ne peux plus y penser, je veux que ma mémoire s’efface. » Le cœur abîmé, la mémoire marquée au fer de la violence.

Photo N° 4 :

Toulouse, 4h de l’après-midi

Cette femme vient d’être battue par son mari parce qu’elle lui a présenté la convocation de l’avocat pour la procédure de divorce qu’elle a entamée. « Il est entré dans une rage folle, il m’a battue, a cassé la table en marbre épaisse de 4 cm, j’ai eu peur, j’ai mis mes enfants chez la voisine ».

Photo N° 5 :

Paris, Foyer du Trône, un soir

N… a été battue pendant plusieurs années. « Il cassait tous les meubles, utilisait mon argent, jetait meubles et vaisselle par la fenêtre. Il m’a séquestrée, privée de nourriture pendant plusieurs jours. Il a déchiré mes papiers d’identité. Un jour, il m’a donné un coup de couteau au visage. Il voulait me défigurer pour que plus jamais un homme pose les yeux sur moi. »

Photo N° 6 : 
Marseille, 2 h du matin

Cette femme s’est barricadée chez elle, terrorisée. Son mari l’a encore battue ce soir, comme chaque soir. Mais ce soir, il est décidé à en finir et le lui a dit. Il était armé d’un fusil. Elle a réussi à téléphoner à la police. Il lui a cassé le poignet et s’est enfui.

La police a retrouvé le mari à 5h du matin, effectivement armé d’un fusil. 

Il a été mis en garde à vue puis déféré.

Photo N° 7 :

Bondy (93) UMJ, Urgences Médico-Judiciaires. Hôpital Jean Verdier 

Cette femme de 26 ans vit avec son compagnon depuis 5 ans. « Il s’est mis à me battre au bout d’un an, c’est la première fois que c’est si sérieux. Il m’a tapée aujourd’hui à la tête, au ventre, au bras. C’est la première fois que je porte plainte. Ma mère a toujours été battue par mon père. Moi, je ne veux plus vivre ça ! »
Photo N° 8 :

Bondy (93) UMJ, Urgences Médico-Judiciaires. Hôpital Jean Verdier, 10 h du matin.

Cette femme est arrivée au commissariat nue sous sa veste et pieds nus, terrorisée. Les policiers munis d’une réquisition du commissariat l’ont conduite aux UMJ pour établir le certificat (ITT) du médecin légiste. Elle était si choquée qu’elle restera prostrée et muette plusieurs heures.

Photo N° 9 :

Bondy (93) UMJ, Urgences Médico-Judiciaires. Hôpital Jean Verdier, 11h du matin.

Son mari l’a frappée d’un coup de couteau à la tête. Les policiers sont intervenus au domicile. Le mari s’était sauvé. Les pompiers amènent la femme aux urgences.
Photo N° 10 :

Marseille, Hôpital Nord, 4h de l’après-midi.

Son ami l’a frappée avec un …marteau. Il était armé d’un fusil à grenailles lorsque les policiers l’ont arrêté. Elle craignait qu’il ne la tue. Ce n’était pas la première fois qu’elle était victime de violence. Mais cette fois, c’est trop, elle dit qu’elle portera plainte.

Photo N° 11 :

Toulouse, Service d’Accueil et de Prévention, 14h

Toutes ces femmes attendent d’être reçues par le policier du SAP, pendant que 

les maris sont au travail et avant la sortie des enfants de l’école.

Photo N° 12 :

Marseille.

Cette femme de policier « très haut placé » vient déposer plainte. Elle ne croit pas beaucoup aux répercussions sur son mari. Elle pense qu’il est «intouchable à la police et peut qu’il peut continuer à me taper» ! 

Photo N° 13 :

Marseille, prison des Baumettes.

Cet homme est en prison pour 18 mois. «J’ai tellement serré la mâchoire de 

ma femme qu’elle s’est brisée sous mes doigts…»
Photo N°  14 : 

Marseille. 
Vue intérieure de la prison des Baumettes
Photo N° 15 :

Paris. Manifestation pour les Droits des Femmes.

Ici, la banderole de la Fédération Solidarité Femmes qui regroupe des foyers d’accueil pour femmes victimes de violence conjugale et qui a crée le Numéro d’appel d’urgence : 16 (1) 40 02 02 33    3615 SOS FEMMES
